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M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante :

SUK LES COUUUURESQUE I»R0DU1SENT LES SECOUSSESSUR LES JEUNES POUSSES

DES VEGETAUX, par II. Ed. PRILLilEUX.

Quancl on saisit avcc la main unc poussejcuuc, dont la vegetation est active

et Textremite encore en voie de developpenient, soit un rameau vigoureux

d'arbre ou d'arbuste au piintcnips, soit nnc innorescence en boutons dans

Tete, et qu'on la secoue, on la voit sc courber, souvcnt tres-fortement, sous

cetle action et deinenrer inflechie dnrant nn temps plus ou moinslong^ mais qui

atteinl toujours au moins quelques heures.

M. Hofineister (1), a qui Ton doit cette curieuse observation, n'a i)as pu

constater, dans la direction de la courbure des plantes qu'il secouait avec la

inain, de relation nelte avec la position dn plan dans leqnel Ics secousses etaient

produiles. Le sens des monvements imprinies avec la main n'est pasassez net-

tenient determine pour (lue rexperience ainsi faite puisse donuer des resultats

fixes el concordanls. Mais j'aiobtcnu une pr^^cision sulTisante dans la direction

des secousses en les produisant a Taide d'un petit baton, dont cliaque coup

in»prime a la poussc une oscillation dans un sens bien d6lerinine. Par ce moyeu

tros-simple, j'ai pu constaler que le sens dans lequel se font les courbures

depend de I'impulsion imprimee a la pousse coufonnemenl a des regies con-

stantes.

Ce n'est pas la pousse tout entiere qui s'inflecbitsous Taction des secousses;

la partieinferieure, deja bien developp(5e et dont la croissance est achevee, ne

se courbe pas; la portion terminale, laplusjeune, uc prend pas nonplus une

part active au mouveinent d'incurvation quisc trouve liniite aux entre-noeuds

^demi developpes qui s'alloiigent ejjcore, et outous les tissus, d6ja formes, ont

unev^gelation tres -active.

Toutes les foisqu*onfrappe une pousse droitc sur sapartie inKrieure, c'est-

^^dire au-dessous de la region incurvable, on voit Tincurvation sc produire

constamment dans le plan des oscillations caus6es par les secousses, et de telle

facon que la courbure presentesa concavity a la direction dans laquelle sont

imprinieeslcs secousses.

Quand au contraire on frappe Textreniite de la pousse au-dessus de la region

incurvable, elle se courbe encore dans le plan des oscillations, mais en sens

contraire, c'est-a-dirc en presentant sa convexite et j)on plus sa concavite du

cote ou ont frapp6 les coups.

On pent done produire a volonte les deux inflexions opposees en frappanl sur

"n infime c6t6 de la pousse a des hauteurs dilTerontes.

(1) Hofmeisler, Vehcr die Uen^nngen saftrcichcr P/lanzentheile, etc .,. iu Prings-

f^^^rnsJahrbucchcr, Bd II, Ucft 2.
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A quelle cause dok-on attribucr ccs courburcs ? Est-il perniis de supposes

que cesont des manifestations vitalcs produites paries plantes a la suite d'une

excitation due a rcbranlciiient ?

II scmble au premier abord assez nalurel de rapproclier les mouvements

qu'ex6cuteiU les jeuaes pousscs en vole de d6veloppemont sous Taction de

fortes sccousses, de cenv qu'efTeCtnent, sous rinfluence des plus legers cbocs,

les feuiiles de la sensitive. Pourtant, avant do s'aventurer dans cette voic^ il

6tait necessaire de clicrchor quelle part on doit attribucr dans le pli(5noniene a

Taction pnrementpbysique, et d'examincr quel serait Teffet des sccousses, non

pas srir unopousse vivanlc en voic dedevcloppcinent, mais snr une tige rigide

ct elastique par sa partie inferieure^ flexible et mollc par son exiremite. J'en ai

fait Texperience d'une fucon assez grossierc il est vrai, mais que je crois cepen-

dant suffisantc. Pour cela, j'ai pris une baguette droitc et assez roidc, a Tex-

tremit6 de laquelle j'ai lie avcc un fil une petite tige de plomb tres-flexible et

j'ai agi snr ce petit appareil comme j*avais fait pr6c6dcmment sur des ligcs

incurvablcs.

Lcsresu!(ats que j'ai oblcnusont ete tres-nets^ Tappareil s'est montre tres-

scnsible. Apres quelques coups frappcssurla baguette, c'est-a-dire au-dessous

de la portion incurvable, la tige de plomb s'est indccbie tres-forlenient vers le

c6t6 frappe, en formant immWiatement au-dessusdc la baguette une brusque

courbure dont la concavity est dirigce vers cc coc(5. Quand, au contraire, j'ai

frapp^* directcment sur Texlr^niite de la tigede plomb, j'ai determine une in-

llexion vers le cote oppose.

II resulte, cc me semble, de cette experience, quelesphenomenes de flexion

produits par les cbocs et les sccousses sur les poussesvivanles en voie do deve-

loppemcnt, sont de menie naiure que ceux que les mCmescauses determinent

sur UUG tige inerte, roide et elastique par sa portion inferieure, flexible ct

molle a son sommet. II con\!entdonc d'atlribuer a une cause purement m^cn-
^

niquclc plus grand role dans ces phenomenes. Sans doute, un certain etat des

lissus est indispensable a leurnianifcstation; lis ne se produisent en elfet qu'i

un certain moment dudeveloppemont des pousscs^ mais la raison en est qn'a

ce moment seulen^cnt, les tissus sont assez flcxibles et presentent la consistance

necessaire pour que la courbure s')it possible. Il en est de ces courburcs conime

des flexions des organes qui pendent sous Taction de la pesanteur ; il est neces-

saire, pour qu'elles aient lieu, que les tissus ofTrcnt une cerlaine mollesse, e'en

est la condition indispensable, mais cela ne doit pasempccher cependant d'af-

firmer qu'elles sont dues a une cause pbysique.

M. E. Cosson, sccrclairc, donne Icclurc dc la communicalion

suivanlc, adressce a la Sociclc :


